








La mare, un concentré de vie ! • Insectes, mollusques, crustacés, vers, amphibiens et 
oiseaux se développent dans l’eau ou aux abords de la 

mare. Ces espèces, très diversifiées ont su s’adapter à des 
conditions extrêmes comme le manque d’eau en été et le 
gel en hiver. Chacune a su trouver le moyen de respirer : 

en apnée (grenouille, triton), avec des branchies (têtards, 
larves de libellules), un « tuba » (ranâtre, nèpe) ou encore 

des «bouteilles de plongée» (notonecte, dytique). 

 
Perchée sur la végétation de la rive, la libellule 

sympetrum sanguineum surveille son territoire. 

 
Le triton alpestre (Ichthyosaura alpestris)  
est un amphibien aux couleurs remarquables, 

surtout chez le mâle qui arbore un ventre orange 
vif et des flancs bleus turquoise.  

 
La rousserolle verderolle (Acrocephalus palustris) 

fréquenteles bosquets et les hautes herbes situés 
au bord de l’eau où elle trouve ses proies 

favorites, invertébrés, petits insectes et araignées.  

 
L’agrion jouvencelle (Coenagrion puella)  

est reconnaissable par une forme 
de U sur son abdomen.

Parfaitement inoffensive, la couleuvre à collier 
(Natrix natrix) est attirée par la présence de l’un 
de ses mets favorits, les grenouilles.

Une faune adaptée et fragile : �Si la mare peut être aménagé par l’Homme, 
elle peut également s’installer spontanément dans les trous 
laissés par la chute des arbres (mares-châblis). Des milieux 
similaires s’installent aussi dans les ornières.

Une flore utile : 
• ��Autour de la mare, les plantes se répartissent  

en fonction de l’engorgement du sol et de la  
profondeur de l’eau. Elles participent  
activement à son épuration et procurent une  
source d’oxygène, de nourriture, ainsi  
qu’un abri, lieu de reproduction et de  
ponte pour les animaux.  
 
Le Plantain d’eau  
(Alisma plantago-aquatica) est une  
plante aquatique aux propriétés  
filtrantes. 
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  Mare

Le saviez-vous ?. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Un nécessaire entretien : 
La faible profondeur des mares les rend 
particulièrement vulnérables : elles peuvent 
s’assécher ou être comblées par la végéta-
tion (roseaux par exemple) rapidement. Un 
entretien et un curage régulier sont donc 
indispensables pour les maintenir en eau 
et permettre à la faune et à la flore de s’y 
développer.
 

Les mares et les petites étendues d’eau 
dormante sont des écosystèmes à part entière 
qui permettent d’observer et de comprendre 
les liens entre ses différents « habitants » 
parfois rares et menacés. À Chirens, une mare 
pédagogique est aménagée et entretenue 
afin de vous permettre de découvrir un 
véritable concentré de vie.  



Entre terre et eau , la prairie humide La molinie bleue (Molinia caerulea) 
domine la prairie humide en créant 

des sortes de mottes surélevées 
(touradons) bien visibles après la 
fauche d’été. Les plantes rares se 

développent entre les touffes 
bleues qui abritent tritons, salamandres, 

grenouilles et crapauds. 
Abandonnée, elle se laisse vite 

coloniser par la bourdaine, le saule 
cendré ou le bouleau caractéristiques 

des bois humides qui précèdent les bois 
de frêne et d’aulne.

Le Marisque (Cladium mariscus) 
érige ses feuilles dures et coupantes à 

près de 1m20 du sol. Etonnamment, les 
araignées l’occupent en fonction de 

de leurs origines géographiques : les 
araignées scandinaves à la base 

de de la plante et celles du sud à son 
sommet. L’araignée épeire fasciée 

n’a n’a rien à envier aux couturières : 
elle présente la particularité de tisser 

sa toile en formant un stabilimentum, 
sorte de point en zig-zag qui vous 

permettra de la repérer.

Des herbes aux bois :
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Le saviez-vous ?. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Les balles de foin ne sont pas 
laissées au bord des chemins 
par hasard :
refuge pour la faune, elles attirent les nids 
de rongeurs, les couleuvres, les hérissons, 
les insectes....

La présence quasi constante de l’eau autour 
de la rivière favorise le développement d’une 
végétation dense, parmi laquelle des plantes 
parfois très rares. Cette prairie humide est le 
refuge de nombreux insectes, amphibiens, 
petits mamifères et oiseaux migrateurs. Son 
maintien est donc primordial mais a parfois 
été menacé par son exploitation et nécessite 
un entretien régulier.

Appartenant à la famille des orchidées, 
la spiranthe d’été (Spiranthes aestivalis) 
présente des fleurs blanches implantées en 
spirale le long de sa tige. Elle dégage un 
parfum de jacinthe afin d’attirer ses insectes 
pollinisateurs.

R e f u g e
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 �La haie abrite rongeurs 
et oiseaux migrateurs qui 
trouvent leur nourriture 
dans la prairie :  
la pie grièche écorcheur (Lanius 
collurio) se crée un véritable garde 
manger en piquant lézards et gros 
insectes sur les épines d’un buisson ou 
même des barbelés.



Le Marais agricole , une ressource actuelle • Dans les années 1960, l’intensification de 
l’agriculture généralisée affecte le marais contribuant 

à son comblement. 

• Dans les années 1980, les dernières 
opérations d’assèchement 

et de remembrement menacent 
le site qui sera bientôt protégé 
par le Conseil Général de l’Isère 

au titre des Espaces Naturels Sensibles.

• Depuis les années 1990, les fossés sont 
progressivement comblés et les 

agriculteurs sont sensibilisés à de 
nouvelles pratiques qui préservent leur 

activité comme la faune et la flore du marais.

Entre menaces et protection :
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De tous temps, les ressources du marais ont 
été exploitées par les agriculteurs qui ont 
façonné, au fil des siècles, une véritable  
« mosaïque » de paysages. Aujourd’hui, la 
fauche des foins est toujours pratiquée : elle 
permet d’entretenir la prairie et de préserver 
un patrimoine naturel unique. 

L’histoire d’un paysage : 
• ��Dès le Moyen-Âge, le marais fournit roseaux  

(toitures et litières) et pâtures. 
• ��Au milieu du XVIIIème  siècle, les mesures hygiénistes 

incitent les paysans à assainir le marais et à gagner des 
terres cultivées en créant les fossés de drainage. Les céréales 
sont introduites. 

• ��De la fin du XIXème siècle à la Seconde Guerre Mondiale, les 
cultures maraîchères et la récolte de la « bauche » (paille) 
sont majoritaires.

• ��La Seconde Guerre Mondiale marque une première période 
d’abandon, les hommes n’entretenant plus les fossés. 
La mécanisation de l’agriculture n’étant pas adaptée au 
marais, l’élevage et le fourrage sont pratiqués sur certaines 
parcelles alors que d’autres sont progressivement envahies 
de broussailles et bois humides.

L’orchis à fleurs lâches (orchis laxiflora) 
est une orchidée protégée qui présente des fleurs violacées espacées. 

Elle pousse essentiellement sur les bandes de prairies fauchées.

Plate f o
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 �Les pratiques agricoles ont 
abouti à une véritable 
« mosaïque » de paysages.

Le saviez-vous ?. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
La fauche, une action de  
préservation 
Les agriculteurs participent à la gestion 
traditionnelle des cultures de fourrage en 
respectant une alternance des fauches. 
Celle-ci préserve les oeufs et larves d’insectes 
tout en permettant à certaines plantes rares 
de se développer. 



Préserver le Marais, une question d’avenir De nombreuses espèces végétales et animales sont 
liées aux zones humides. Elles sont très souvent 
menacées du fait de la disparition de 
leurs habitats.

Grâce à son long bec arqué,
le courlis cendré 
(Numenius arquata) 
fouille la vase du marais
pour se nourrir d’insectes,
de mollusques, de 
crustacés et de vers de 
terre.  Au printemps, il se 
donne en spectacle à 
l’occasion d’une parade nuptiale : 
ses  vols glissés, appels tendres et mélancoliques 
ponctuent le ciel. Il y a quelques années, on pouvait 
le repérer grâce à ses cris « cour-li...cour-li...cour-li... ». 
Espèrons l’entendre à nouveau...

La femelle de la 
grenouille rousse 
(Rana temporaria)   
pond ses oeufs par amas 
qui restent à la surface 
de l’eau. Elle est 
particulièrement sensible 
au réchauffement climatique.

Un réservoir de biodiversité :
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� �Une vocation pédagogique : 
La sensibilisation et la  
transmission du savoir  
aux visiteurs du site  
a donné lieu à des  
aménagements  
(sentier, mare  
pédagogique,  
belvédère) qui  
facilitent l’approche  
et la connaissance des  
différentes espèces remarquables aux  
promeneurs et aux groupes d’enfants.

Le saviez-vous ?. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Le marais, une ressource en eau potable : 
Implanté en secteur amont du site, un captage d’eau potable 
témoigne de l’abondance en eau souterraine protégée et filtrée 
par le marais. C’est l’une des plus importantes sources en eau 
du Voironnais.
 

En préservant le marais, les acteurs publics 
et associatifs oeuvrent pour l’environnement 
mais également pour la protection du cadre 
de vie des riverains, aujourd’hui et demain. Et 
comme apprécier et connaître un lieu permet 
de mieux le respecter, tout est fait pour vous 
accueillir dans les meilleures conditions.   R e f uge
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Une épuration naturelle : 
• ��Le marais filtre l’eau : les matières en suspension sont déposées 

au fond de l’eau, ce qui contribue à sa limpidité.  
Certaines plantes aquatiques emmagasinent les polluants 
dans leurs racines et purifient ainsi les eaux.

Un rôle d’éponge :
• ���Telle une immense éponge, le marais  

retient l’eau en période de crue et la  
libère progressivement lors des  
sécheresses estivales. Ils atténuent ainsi les problèmes 
d’inondation et de sécheresse.

Un régulateur naturel de l’Ainan :
• ��Le marais joue un rôle de régulateur des crues, en absorbant 

les excès d’eau, limitant ainsi le risque d’inondation.




